
 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 
Ce feuill et est dédié à l’élévation de l’âme de tous nos chers disparus et tout particulièrement de Rémy Moché ben Esther KALIFA et de Chlomo bat Ra’hel GHEZAIL zal . 
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UUUUNNNN    EEEENNNNSSSSEEEEIIIIGGGGNNNNEEEEMMMMEEEENNNNTTTT    DDDDEEEE    NNNNOOOOTTTTRRRREEEE    PPPPAAAARRRRAAAACHCHCHCHAAAA    

 

Cette semaine, la paracha nous relate une querelle qui a eu lieu entre les bergers d’Avram et ceux de 
Loth. Les conduisant jusqu’au vol et affirmant qu’il n’y avait pas assez de place pour tous, cela devenait 
insupportable. Avram régla la question en demandant à Loth de se séparer, ainsi la paix régna de nouveau. 
  Cette leçon nous encourage à toujours faire des efforts pour s’entendre avec les autres et ainsi avoir             
une vie meilleure. 
 

LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    ::::    COMPROMIS DE PAIXCOMPROMIS DE PAIXCOMPROMIS DE PAIXCOMPROMIS DE PAIX    
    

Trois paires d’yeux regardaient leurs parents dans un mélange de surprise et d’allégresse. « Le parc de 
l’aventure » ??? On a bien entendu ? Demain ? Tous ? Même la petite Maayane ? » S’exclamait l’aîné, Yona.
 « Oui » répondit la mère de Yona. Nous avons pensé qu’une petite journée en plein air ferait du bien à 
tout le monde. Puis ce parc d’attractions nous semble intéressant pour chacun d’entre vous. 
 « Ouais !!! » Cris de guerre et sauts de joie accompagnèrent cette annonce palpitante. Yona et ses deux 
jeunes frères, Hillel et Zéèv commençaient à s’exciter dangereusement jusqu’à ce que leur mère mette un terme 
à cela. 
 « Bon, papa et moi allons tout préparer, votre rôle consiste à vite mettre les pyjamas et au lit,              
pour une bonne nuit de sommeil en prévision d’une journée en pleine forme ! » 
 « Pas de problème, maman, on y va ! » répondirent-ils en chœur. 
 Jamais un départ ne fut aussi rapide que ce matin-là ! Famille, pique-nique et poussette étaient entassés 
dans la voiture en quelques minutes. 
 Dès le premier coup d’accélérateur, les visages somnolents laissèrent place à un état de guerre naissante.
 « Hé ! » cria Yona, « Laissez-moi une place ! De toute manière, je suis le plus grand c’est moi qui 
choisis  où je veux m’asseoir ! » 
 « Désolé » dit Hillel, « le dernier voyage, tu as pris la fenêtre et tu l’as laissée fermée tout le temps,               
on ne pouvait plus respirer !  D’ailleurs maman avait promis que c’était mon tour ! » 
 Sans laisser la maman répondre, Zéèv s’énerva à son tour : « Eh ! Vous deux arrêtez de crier,                    
je n’entends pas la musique ! » Et il résolut le problème en augmentant le son à fond. 
 Au bout de quelques minutes, les mains battaient, les pieds volaient, les coups pleuvaient  dans la voiture 
dans une bagarre folle, allant même jusqu’à risquer d’atteindre la petite Maayane sagement assise dans                      
son siège-auto ! 
 Lorsque tout à coup, la tête de l’un des garçons sortit de la mêlée, un regard étrange sur son visage. 
 « Mais où sommes-nous ? Que faisons-nous là ? » 
 Deux autres têtes échevelées surgirent avec curiosité. 
 « Que se passe-t-il, pourquoi n’avons-nous pas bougé ? » 
 Les trois garçons se regardèrent et comprirent que la voiture était revenue devant la maison. 
 « Eh, bien dit leur père, au bruit de toutes ces querelles et de ces combats, je suppose que vous êtes 
vraiment trop grands pour tenir dans la voiture. Je me sentais mal de vous causer tant de gêne pour un petit peu 
de plaisir ensuite. Je pense donc que vous aurez plus d’espace à la maison ! » 
  
 
 
   

 



 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 

Ce feuill et est dédié à la complète guérison de Mickaël Yaacov bar Elise, Mazal bat Sarah, Abigaël bat Ruth, Moshé bar Rivka et de Léa ‘Haya bat Ko’hava. 
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            « Mais … Mais … » 
 « Nous allons décharger la voiture et ... » 
 « Attends, attends, papa, » l’interrompit Yona, « nous avons besoin de tenir une petite réunion entre 
nous, juste une minute, ne fais rien ! » 
C’est avec un regard grave que les trois garçons, revinrent de leur « conférence ». Yona, en tant qu’aîné prit               
la parole. « Permettez-moi, chers parents de vous donner la conclusion de notre discussion. » 
 « Accordé » répondirent les parents avec un clin d’œil complice. 
 « Voilà, nous avons fait un compromis de paix. Chaque demi-heure, le garçon assis près de la fenêtre 
droite, donnera sa place à celui qui avait la fenêtre gauche, puis celui du milieu ira à gauche, ainsi de suite 
pendant tout le trajet. La rotation devra se faire dans le calme et sans bruit. Aucune plainte ne sera acceptée. 
Bien sûr, nous n’avons pas inclus le bébé. Ce plan est-il acceptable ? Maman es-tu d’accord pour 
chronométrer ? »  
 « Je pense que nous allons tenter une demi-heure puis nous verrons. »  
 « OK ! Les gars c’est parti ! » 
 Bien sûr ce plan a marché parfaitement, et après une journée de folie, les garçons avaient appris                  
une bonne leçon. Il est plus important de faire plus de place dans son cœur que pour mettre ses jambes ! 
 

QUQUQUQUEEEESTSTSTSTIOIOIOIONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISCSCSCSCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN        
 

Age 3-5 ans 
 

Q. Comment le voyage a-t-il commencé ? R. Mal, car chacun a trouvé qu’il n’avait pas assez de place. 
Q. Comment s’est-il fini ? R. Ils ont compris qu’en se mettant d’accord, il y avait assez de place pour tous. 
 

Age 6-9 ans 
 

    

Q. Quelle leçon penses-tu que les garçons ont tirés de cette expérience ? 
R. Ils ont compris que si chacun met du sien, les choses paraissent plus faciles, sans que personne ne soit lésé. 
 

Age 10 ans et plus 
 

Q. Penses-tu qu’une personne est plus heureuse si elle combat durement pour obtenir ce qu’elle veut ou pour 
être en paix avec son entourage ? Pourquoi ? 
R. La solution paraît bonne a première vue, mais, la personne sera toujours en désaccord avec les autres, elle 
sera toujours tendue et sur ses gardes. Alors qu’une personne qui fait de la recherche de  la paix, une valeur 
fondamentale, se sentira toujours plus calme et acceptera mieux la vie telle qu’elle est. 
Q. Existe-t-il jamais un moment où il faut se battre pour ce que l’on défend plutôt qu’un compromis ? 
R. Il est toujours mieux de choisir la paix, sauf si cela compromet  les valeurs fondamentales que l’on a choisies 
ou le sens de l’éthique. Il faut savoir connaître ces limites. 


